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Rappel du titre et de 1'auteur du memoire 

RESUME : En quoi consiste le patrimoine de la Bibliotheque Municipale 
de Lyon ? Nous devons reconnattre qu'il n'existe pas de politique 
clairement definie a ce sujet. Le Fonds Ancien et la Documentation 
Regionale sont concernes, mais aussi les ouvrages du Fonds General, les 
collections de la discotheque et de la videotheque. Comment concilier 
conservation et communication, et faire connaitre au public les richesses 
nationales ? La solution semble etre le developpement des Bibliotheques 
Regionales. 

DESCRIPTEURS : conservation, bibliotheconomie, mediatheque. 

ABSTRACT : What exactly are the patrimonial collections of the City 
Library of Lyon ? First of all we must aknowledge that there is no clear 
policy as far as this subject is concerned. Not only must we wention the 
old books and the specific documentary archives about Lyon and the 
Rhone-Alpes region, but the collections of the XlX-XXth centuries, and 
those of the multimedia library as well. What should be done to conciliate 
preservation and communication, and to make national collections 
known ? The best solution seems to be the creation of regional libraries 
in France. 

KEYWORDS : document preservation, library activity, media center. 
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AVANT PROPOS 

Ce memoire a ete redige a 1'occasion d'un stage effectue a la 

Bibliotheque Municipale de Lyon, du 14 avril au 11 juillet 1992. Je tiens 

a remercier M. Jean-Louis Rocher, conservateur en chef de la 

bibliotheque, pour son accueil et ce qu'il a mis en oeuvre afin de faciliter 

mon integration dans la vie de son etablissement. Mes remerciements 

s'adressent aussi a tout le personnel de la bibliotheque centrale de la Part-

Dieu et des annexes, et plus particulierement a Mesdames et Messieurs les 

conservateurs : M. Guinard, M. Parguez, Mme Weber, M. Coisy, 

M. Herzhaft, Mme Boyer, M. Ducharme, M. Michalet, et M. Bazin. Je 

n'oublie pas non plus ce que je dois a M. Gennerat qui m'a aidee pour la 

mise en forme de ce memoire, m'initiant ainsi aux ressources cachees du 

traitement de texte. 
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INTRODUCTION 

On remarque un peu partout 1'absence de politique patrimoniale 
clairement definie en tant que telle : la part accordee a cette question est 
difficile a chiffrer, tant au niveau du personnel que des moyens 
disponibles. Aussi surprenant que cela puisse paraitre, la vocation 
premiere d'une bibliotheque est d'avoir une action patrimoniale et 
pourtant personne n'est charge explicitement d'une telle mission. Affaire 
de tous ? Certes. Mais ne coure-t-on pas le risque d'une dissolution 
excessive, voire d'un oubli, comme c'est souvent le cas pour ce qui 
semble evident et donc inutile a formuler ? Le debat en est encore, bien 
souvent, au stade d'interrogation sur la nature et 1'interet du patrimoine. 

QU'EST-CE QUE LE PATRIMOINE ? 

Patrimoine, un mot a la mode qui designe des realites diverses. A 
1'origine, le patrimoine, ce sont les biens dont on herite, d'un point de vue 
juridique et social, d'ou cette notion de bien collectif fixe dont le 
possesseur transitoire assume les devoirs de maintenance et d'indivisibilite 
a 1'egard de son ascendance et de sa descendance. Le patrimoine, c'est 
donc le durable au sein du changement. Une notion d'accumulation, et par 
consequent, de conservation, associee a celle de patrimoine dans notre 
culture occidentale, contrairement a d'autres cultures ou l'on reproduit a 
l'identique apres destruction et elimination materielle. 

Le patrimoine, un bien qui nous possede autant qu'un bien que nous 
possedons. Sous 1'Ancien Regime, la monarchie exerce un droit regalien 
de conservation, surveillance et enrichissement du patrimoine. Un decret 
de 1792 charge l'Etat de "preserver honorablement" la memoire 
commune. Concretement, il s'agit de gerer les confiscations de Vepoque, 
soit 10 a 15 millions de manuscrits et d'imprimes. L'importance qu'on 
accorde au patrimoine a ete renforcee au XlXeme siecle par un 
attachement nostalgique aux formes du passe caracteristique d'alors : on a 
ressenti comme un besoin d'asseoir et d'illustrer la memoire collective 
declaree bien national a la Revolution. Les fonctions de conservation et de 
transmission, de protection et de mecenaf quf incombent a 1'Etat, ainsi que 
celles de redistribution sociale et spatiale des biens culturels qui 
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apparaissent au XlXeme siecle, sont les fondements d'une politique 
culturelle publique.1 

Traditionnellement le patrimoine d'une bibliotheque designe le " 
Fonds Ancien, le Fonds Regional, les fonds specialises, et desormais on 
s'interroge sur les documents du XlXeme siecie : on pergoit ainsi le lien ' 
qui existe avec la notion de passe. Pourtant, depuis 1975, un 
elargissement, sensible maintenant, meme s'il fut timide au debut, de ce 
que comprend le terme patrimoine, est a noter. Comment expliquer une 
telle evolution ? Mutation sociale et democratisation de l'ecrit, approche 
historique des "nouveaux" medias tels la presse ou la radio, apparition de 
nouveaux supports de la communication et de 1'information tels 
l'audiovideo. A ete ainsi mise en evidence une donnee nouvelle : le 
patrimoine, ce ne sont pas seulement les manuscrits ! 

Quelle est la vocation premiere de la bibliotheque ? Lieu de 
memoire, ou boulangerie du pain de Fesprit ? Hesitation qui ne date pas 
d'aujourd'hui. II semble en fait que la bibliotheque ait a repondre a une 
triple attente : la collecte, le traitement et la communication de tout 
document manuscrit ou imprime, et quelque soit le support, qui offre un 
interet present ou futur. On a reconnu, a la lumiere de l'evolution qui 
s'est faite ces 15 dernieres annees, qu'il n'y avait pas de rupture entre la 
conservation du patrimoine ancien - lie a 1'idee d'heritage - et 
l'acquisition de documents contemporains qui sont le patrimoine de 
demain puisqu'il faut laisser quelque chose aux generations suivantes. Le 
probleme est evidemment de savoir dans quel objectif on accroit ces 
richesses nationales : pour conserver ? pour communiquer, c'est a dire 
assurer un service ? Interviennent aussi les parametres de gestion de tout 
bien et les imperatifs economiques. 

Le metier de bibliothecaire est aussi marque par cette hesitation 
quant a ses objectifs, et une evolution sensible au cours des temps. Jean-
Pierre Rioux a pu distinguer trois lignes politiques2 : la premiere est la 
politique monarcho-patrimoniale qui a eu ses heures de gloire sous 
1'Ancien Regime ; la seconde est libero-creative et on regrette sa quasi 
inexistence : faute de volonte et de soutien de la part des pouvoirs publics, 
la creation reste tres peu associee a la conservation. La troisieme ligne 
correspond aux principes democratiques, dans 1'optique de faire de la 

1 Voir L'evolution des politiques culturelles et les metiers de la bibliotheque par Jean-
Pierre Rioux. /s Bulletin d'Information de 1'Association des Eiblioiheiaires Francais, 
n°152, pp.42-50. 
2 Idem. 
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bibliotheque le receptacle et le lieu de communication du patrimoine. 
Charles Sutrac3, dans "De l'orientation des bibliotheques modernes" en 
1907, avertissait deja que le bibliothecaire devait travailler pour le public 
et soulignait une grave erreur : faire de celui qui etait le professionnel de 
la lecture, au service de ses concitoyens, le technicien du livre. 

La bibliotheque a toujours ete temple et symbole, de 1'ecriture en 
tant que moyen de communication, et de la lecture - avec ses retombees 
politiques et economiques - On voit 1'importance de 1'evolution du 
concept de bibliotheque-musee, de gardienne materielle des documents : 
la conservation n'a de sens qu'en fonction de la diffusion et celle-ci n'a de 
sens que si l'information est disponible physiquement et 
intellectuellement4. Mais les barrages a l'acces sont nombreux : la 
fragilite des documents tout d'abord, qu'ils soient anciens ou relativement 
modernes, 1'incomprehension linguistique qu'ils opposent aux lecteurs, 
qu'il s'agisse de langues rares ou anciennes - une approche 
paleographique s'impose alors - ; enfin, l'abondance et le manque de 
reperes bibliographiques, ou la necessite de reperes bien differents des 
notres. Autant de barrieres a lever, sans oublier celles opposees par les 
decideurs, une censure morale, religieuse ou politique. On comprend 
qu'au patrimoine soit adjointe la notion de liberte : liberte de choix, d'ou 
la necessite, selon certains, de tout conserver, et liberte de recourir a 
l'authentique. Or, nous savons que la liberte suppose le respect de l'autre, 
en l'occurrence, du document. 

Prenons garde a ne pas confondre conservation et immobilisme: 
valoriser le patrimoine, c'est l'integrer a la vie d'aujourd'hui, faire une 
place au passe dans le present en les melant harmonieusement - non en les 
fondant l'un a l'autre, ce qui aboutirait aux pires catastrophes - . 
Inventorier et etudier, restaurer, mais aussi adapter, c'est a dire savoir 
accepter "les changements de destinations qui permettent au patrimoine de 
continuer d'exister d travers les siecles"5. La connaissance du patrimoine 
favorise la creation destinee a devenir patrimoine a son tour. 

La protection du patrimoine est la condition premiere de sa mise en 
valeur. Mais veillons a ce que les signes ne 1'emportent pas sur le sens : 
"Uimportant, c'est Vecriture, plus que les supports", disait un des 

3 Voir L' evolution des politiques culturelles et les metiers de la bibliotheque par Jean-
Pierre Rioux. In : Bulletin d'Information de 1'Association des Biblioth6caires Francais, 
n°152, pp.42-50.. 
4 Voir la rubrique Patrimoine . In : l'Encyclopedie Universalis, les enjeux, t.l p.220. 
5 Voir Lyon et le patrimoine, par Regis Neyret. In : Resonance, juin 1990, n°46. 
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conservateurs de la B.M.L. avec une lucidite que nous approuvons. Les 
ecrits sont figes dans une matiere, un support qui assure leur perennite ; 
et cependant ils sont voues a etre disperses et repandus, condition meme 
de leur connaissance. Le conservateur de bibliotheque doit donc proteger 
pour mieux diffuser. On ne peut conserver toutes Ies traces du passe : 
1'elimination apparait comme un imperatif technique et economique. 

En conclusion, cette phrase de Victor Hugo : " I I  y  a  deux  choscs  
dans un monument, son usage et sa beaute : son usage appartient au 
proprietaire, sa beaute d tout le monde". 

Estampe Coste 115, plan de la Ville de Lyon, 1767. 
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HISTORIQUE DE LA BIBLIOTHEQUE 

La Bibliotheque Municipale de Lyon - que nous abregerons 
B.M.L.- reunit des fonds patrimoniaux de premiere ordre par leur ; 
quantite et leur qualite, du fait de 1'histoire de sa constitution :  250 000 f 
volumes anciens (XlXeme siecle compris ) dont environ 100 000 titres 
anterieurs a 1800 et 50 000 titres pour le XlXeme siecle ; 945 incunables 
et 11 000 manuscrits. 

A l'origine, il y avait a Lyon la bibliotheque du College de la 
Trinite (fonde en 1527), confie aux Jesuites en 1565 puis aux Oratoriens 
deux siecles plus tard (en 1762). C'est l'une des bibliotheques les plus 
remarquables de l'epoque moderne du fait de sa diversite et de la beaute 
des volumes provenant du legs fait par 1'archeveque Camille de Neufville 
de Villeroy en 1693 - superbes reliures en maroquin vert, jaune ou bleu, 
aux armes d'abbe ou d'eveque -, et de ceux acquis grace aux liberalites 
royales : Louis XIV par l'intermediaire du Pere de la Chaise accroit les 
collections de 6 000 volumes relies en maroquin plein aux armes royales. 
"La Bibliotheque des Jesuites du Grand College passe pour une des plus 
belle du royaume...Elle est aussi des plus nombreuses puisqu'elle contient 
plus de 40 000 volumes, parmi lesquels il y en a de fort rares et de tres 
curieux. Quoiqu'elle ne soit pas ouverte au public, toute les personnes de 
litterature et de quelque distinction, surtout les etrangers, y sont 
favorablement regus et ont communication de tous les livres qu'ils 
peuvent souhaiter,"6 

En 1732 nait la premiere Bibliotheque Publique de Lyon grace au j 

legs de l'avocat Pierre Aubert. En 1765, lors de 1'expulsion des Jesuites, 
elle est reunie a la Bibliotheque du College qui, desormais, est ainsi j 

accessible au public. La periode revolutionnaire est particulierement I 
difficile a Lyon, declaree "Ville sans nom" : les bibliotheques religieuses 
sont confisquees, le patrimoine est disperse et saccage. La loi du 8 l 
pluviose an XI (28 janvier 1803) stipule que les municipalites seront I 
chargees de la gestion des depots litteraires constitues au cours des annees j 
precedentes : la Bibliotheque Municipale de Lyon est alors officiellement i 
instituee. 

6 ln : Almanach de Lyon pour 1748. 
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En 1831, a 1'initiative du Maire Prunelle, nait la bibliotheque du 
Palais des Arts, plus specialement vouee aux arts et aux sciences naturelles 
appliquees (fonds Adamoli par exemple, bibliophile lyonnais du siecle des 
Lumieres). Dotee du statut de Bibliotheque Municipale, elle est reunie a la 
premiere en 1912 , lors du transfert des collections au Palais Saint Jean, 
ancien siege de 1'archeveche. Notons aussi a la meme epoque, la remise en 
depot a la B.M.L. des ouvrages confisques lors de la separation de 
l'Eglise et de l'Etat -depot des manuscrits enlumines du tresor de la 
Primatiale-. 

L'accroissement du patrimoine ancien, a caractere essentiellement 
precieux et erudit, s'est fait tout au long des XlXeme et XXeme siecles, 
principalement grace a des legs : en 1842 le legs Charvin comptait des 
incunables et des livres a gravures du XVIIIeme siecle ; en 1917 la 
marquise Arconati-Visconti donna a la B.M.L. des editions originales du 
XVIeme siecle ; par voie d'achat, citons 1'acquisition en 1885 de la 
succession de 1'avocat Frangois Bubani qui comptait 6 000 impressions 
des Gryphe. 

Si le Fonds Ancien est tout naturellement concerne par une 
reflexion sur le patrimoine du fait de l'histoire de ses collections, la 
Documentation Regionale l'est tout autant : en 1855 est achetee la 
bibliotheque du conseiller Coste, juriste lyonnais fondateur de la Societe 
Litteraire en 1807, auditeur au Conseil d'Etat puis conseiller a la cour 
royale de Lyon de 1815 a 1835 ; c'est donc un personnage solidement 
ancre dans la vie politique locale et ses ouvrages constituent un element 
essentiel du patrimoine ancien du Fonds Regional de la B.M.L. 

En 1972, les collections sont demenagees a la Part-Dieu, dans un 
batiment neuf, construit tout specialement, et dont l'organisation spatiale 
prevoit 1'accroissement futur des fonds et leur conservation. Cet edifice 
de 27 000 m2 comprend un silo a livres - une tour de 47 metres de haut, 
destinee a recevoir les ouvrages -, des salles de lecture, de pret, et des 
espaces d'animation. 

En annexe et a titre de curiosite, on pourrait evoquer le patrimoine 
mobilier de la Bibliotheque : un grand globe terrestre (debut XVIIIeme 
siecle) realise par les moines du couvent de Picpus a la Guillotiere, et une 
partie du mobilier du cardinal Fesch, oncle de Napoleon, qui a trouve 
place dans le bureau du conservateur en chef. 
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PREMIERE PARTIE 
REPERAGE DES ACTIVITES PATRIMONIALES 

1 - Les sources 

Le sujet traite ayant directement trait a la vie de la Bibliotheque 
Municipale de Lyon, 1'essentiel de la documentation a ete rassemble lors 
de rencontres et d'echanges avec les conservateurs, les bibliothecaires, les 
usagers, d'autres personnes exterieures a la Bibliotheque et responsables 
d'etablissements culturels a Lyon ou dans la region Rhone-Alpes 
(Archives Municipales, Bibliotheque Universitaire de Lyon II, D.R.A.C., 
Bibliotheque Municipale de Grenoble, Musee Dauphinois), ainsi que la 
participation aux travaux de reflexion de la cellule patrimoine - creee en 
octobre 1991 dans le cadre du projet de restructuration de la B.M.L. en 
vue de l'organisation en departements thematiques. On a pu ainsi mesurer 
comment le patrimoine etait pergu et ce que l'on entend par politique 
patrimoniale. Une documentation bibliographique a ete consultee, afin 
d'approfondir la reflexion et d'etablir des comparaisons avec d'autres 
etablissements, en France ou a l'etranger : on s'est arrete tout 
specialement sur le cas de 1'Amerique du Nord, du fait d'un contact 
privilegie avec la Bibliotheque du Quebec et d'une experience personnelle 
de stage aux Etats-Unis, qui a ete l'occasion d'une approche directe du 
fonctionnement de la New York Public Library entre autres. 

2 - le personnel 

II y a 14 postes de conservateurs, sur 280 personnes travaillant a la 
B.M.L. Ce nombre, quoique impressionnant, est encore insuffisant 
compte-tenu des tres nombreux travaux envisages. II semble difficile 
d'evaluer l'accroissement souhaitable des effectifs, d'autant plus que la 
politique actuelle consiste a geler les postes vacants plutot qu'a les 
pourvoir. Reductions budgetaires et economies sont un leitmotiv. On sait 
que les credits alloues annuellement a la B.M.L. par la ville sont en baisse 
- en francs constants - : le fonctionnement de l'etablissement represente 
2,32% du budget municipal, soit 152,45 francs par habitant. II est tres 
difficile de determiner la part exacte consacree aux activites patrimoniales 
car elles ne sont pas individualisees en tant que telles. 
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On comprend tout 1'interet de la definition d'une politique 
patrimoniale a la B.M.L. S'il semble difficile d'estimer les besoins en 
personnel ou les credits necessaires, des objectifs, par contre, peuvent etre 
enonces et des grandes lignes d'action tracees. "Actuellement, on 
accumule, on conserve par defaut", reconnaissent certains conservateurs. 

3 - l'etat des fonds 

On commencera par une presentation des collections, en 
mentionnant a chaque fois quelques titres remarquables qui contribuent a 
la renommee de la B.M.L. et qui meritent une attention particuliere. 
L'acces aux documents sera mentionne, ainsi que le mode de consultation 
lorsqu'il existe un microfilm. 

LE FONDS ANCIEN 

Le Fonds Ancien de la B.M.L. peut etre caracterise par son 
anciennete tout d'abord : il reunit des documents anterieurs a 1800, du 
manuscrit du Veme siecle a la partition musicale du XVIIIeme siecle -
donc d'age tres varie - ; l'originalite ou 1'unicite des pieces est egalement 
a noter ; enfin l'aspect artistique d'un grand nombre d'entre elles s'ajoute 
aux criteres precedents. D'ou 1'appellation " documents fragiles, rares et 
precieux " generalement synonyme de " fonds ancien ". On soulignera 
1'interet international suscite par ces collections, ce qui necessite 
d'accorder une attention toute particuliere a leur conditions de 
conservation et de communication : cette derniere est restreinte et fait 
l'objet de contrdles. Enfin on constatera au cours de l'expose que le Fonds 
Ancien - de meme que la Documentation Regionale - apparait comme l'un 
des piliers de la tradition patrimoniale de la B.M.L. du fait de 
1'association courante entre ces deux notions. 

L'ordre chronologique ayant ete retenu, commengons par evoquer 
les manuscrits. La B.M.L. en possede 11 000. Ils occupent plus de 
200 000 metres de rayonnages et se presentent sous des aspects divers, du 
codex du Bas-Empire a la dactylographie de la Veme Republique. On y 
trouve des livres, des rouleaux, des feuilles de palmier, supports de tous 
les ages pour des textes-religieux, litteraires, scientifiques, des pieces 
d'archives, des correspondances et memoires, mais aussi des partitions 
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musicales et des dessins. C'est a Lyon que M.Lowe a recense, en dehors 
de Paris, le plus grand nombre de manuscrits anterieurs au IXeme siecle. 
Les plus anciens proviennent de 1'abbaye de l'Ile Barbe et du chapitre 
metropolitain de Lyon, ce qui vaut a la Bibliotheque de compter quelques 
manuscrits en onciale, semi-onciale et minuscule caroline : 6 800 
manuscrits se trouvaient dans le Fonds Ancien general, 200 dans le fonds 
du Palais des Arts, plus de 1 300 dans le fonds Coste ; ils sont ecrits en 
frangais, latin et grec. 

Parmi eux, citons quelques pieces extraordinaires : le plus ancien 
manuscrit est une partie de la Bible (Heptateuque) du Veme siecle 
anterieure a la Vulgate de Saint Jerdme (voir ill.p.10) ; on trouve aussi 
une quarantaine de volumes datant du IXeme siecle dont le "De laudibus 
Sanctae Crucis" de Raban Maur et un evangeliaire enlumine provenant de 
Saint-Amand. Pour les epoques posterieures, citons une "Psychomachia" 
de Prudence (Xleme siecle), une grande bible latine en 2 volumes de la 
fin du Xlleme siecle avec des peintures influencees par les canons 
stylistiques byzantins, une "Histoire d'Outre-Mer" de Guillaume de Tyr 
ec r i t e  a  Acre  ve rs  1280 .  Pour  l e s  XlVeme-XVeme s iec les ,  " les  
Metamorphoses" d'Ovide en frangais (voir ill.p.42), un "Recueil de 
Traites de Mathematiques et d'Astronomie", plusieurs missels finement 
illustres (l'un est attribue a Attavante, un autre a Jean Colombe). Ajoutons 
une riche collection de livres d'Heures. Enfin, quelques manuscrits 
autographes de l'epoque moderne tels "le Devin du village" de 
J.J.Rousseau. L'occultisme est represente par un important fonds 
magonnique du XVIIIeme siecle, le fonds Willermoz, et pour le XlXeme 
siecle les papiers de Papus, Lacuria, Fugairon, Bricaud... On pourrait 
evoquer egalement des manuscrits syriaques, armeniens, hebreux, arabes, 
persans, qui valent a la B.M.L. de susciter un 1'interet international. 

Le Fonds Ancien comprend environ 200 000 volumes imprimes : 
945 incunables, 50 000 ouvrages du XVIeme siecle, 70 000 du XVIIeme, 
80 000 du XVIIIeme. Un certains nombre de ces livres sont rarissimes, 
voire uniques. II s'agit d'ouvrages europeens, traitant de sujets varies. 

II est difficile de faire un choix pour signaler les pieces les plus 
interessantes. On signalera donc au hasard : 
- pour le XVIeme siecle, le "De Historia Stirpium Commentarii Insignis" 
(L.Fuchs, edite a Bale en 1542), les oeuvres de F.Villon (editions 
parisiennes de 1532 et 1533), et des editions lyonnaises de Rabelais. 
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- pour le XVIIeme siecle, les premieres editions du "Thea tre  
d.'Agriculture" d'01ivier de Serres (1600-1603), les "Fables" de La 
Fontaine illustrees d'apres Oudry, les premieres editions des oeuvres de 
Descartes, Corneille, Pascal, Moliere, La Fontaine, Racine, Boileau, 
Malherbe, Rotrou, Scarron, Furretiere, La Rochefoucauld, Bossuet, 
Fenelon, La Bruyere... On citera aussi de nombreuses impressions de 
1'Imprimerie Royale, des Cramoisy, des Plantin, des Elzevir. 
- pour le XVIIIeme siecle, des editions originales de Montesquieu, 
Voltaire, Rousseau, Beaumarchais, Diderot ; de beaux livres illustres de 
gravures de qualite et dotes de superbes reliures - du fait de leur 
provenance celebre dans bien des cas - meritent d'etre signales. 

D'autres fonds sont integres au Fonds Ancien : 

- le fonds Adamoli, provenant d'un bibliophile lyonnais du 
XVIIIeme siecle. Depose a la Bibliotheque du Palais des 
Beaux-Arts par 1'Academie des Belles Lettres et Arts de 
Lyon, il est entre a la B.M.L. en 1960. II compte 15 000 
titres environ, des XFVeme-XIXeme siecles, ayant trait a la 
litterature classique, aux sciences, a l'art : une centaine de 
manuscrits medievaux a peinture, des incunables, de 
nombreux livres illustres (XVeme-XVIIeme siecles), des 
plaquettes sur les Jesuites. 

- le fonds Mestre, bibliotheque d'un bibliophile lyonnais du 
XlXeme siecle, soit 6 000 titres (XVeme-XIXeme siecles), 
essentiellement des XVIIIeme-XIXeme siecles. On peut 
citer une edition de Villon du XVIeme siecle, quelques 
reimpressions du XlXeme siecle. 

- le fonds Neufville de Villeroy, l'une des richesses du Fonds 
Ancien, renferme 2 600 titres ayant appartenu au fonds 
espagnol : des editions lyonnaises d'auteurs espagnols du 
XVIIeme siecle, des ouvrages de theologie...Par exemple 
les Registres des assemblees du clerge de France du 
XVIIeme siecle, la Bible polyglotte d'Alcala (1517-1519), 
15 ouvrages imprimes en Espagne entre 1501 et 1560, ce 
qui constitue le deuxieme fonds en France apres celui de 



la Bibliotheque Nationale ; ce fonds espagnol regroupe des 
ouvrages des XVIeme-XVIIeme siecles en espagnol et en 

Manuscrit 179, fol. 1 et 2, carte marine du XlVeme siecle. 
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portugais, d auteurs originaires de la peninsule iberique ou simplement 
imprimes en Espagne. 

Un fonds sur le theatre est a mentionner : 10 000 titres de pieces, 
dont un bon nombre des XVIeme-XVIIIeme siecles, jouees dans les 
colleges de Jesuites. 

Autres elements : 450 titres de periodiques anterieurs a 1800, 
principalement des XVIIeme-XVIIIeme siecles, en frangais pour les plus 
anc iens ,  en  ang la i s  e t  en  a l l emand  pour  ce r ta ins  ;  pa r  exemple ,  " la  
Gazette", "la Galerie des Modes"... 

Cartes et plans : 2 000 documents dont certains sont d'interet tres 
regional. Avant tout, une grande diversite caracterise cette collection : 
cartes de la region, de France, du monde, cartes marines (voir ill.p.13). 
A titre de curiosite, on peut citer une carte manuscrite du Xllleme siecle, 
des cartes du XVeme siecle illustrant des incunables, des cartes gravees et 
des cartes italiennes du XVIeme siecle, des portulans dont l'un de Pietro 
Vesconte, vers 1321, et un atlas venitien anonyme, vers 1390. On 
n'oubliera pas de mentionner les plans de la ville de Lyon des XVIeme-
XlXeme siecles provenant des collections Coste (voir ill.p.5). 

Les estampes : le Fonds ancien comporte une collection importante 
d estampes, 30 000 au total, anterieures a 1800, europeennes pour la 
plupart; elles sont rangees dans des boites isolees, certaines sont reliees. 
Quelques specimens sont a signaler : d'abord deux planches de figures de 
cartes a jouer, fin XVeme-debut XVIeme siecles, document assez rare car 
on ne connait les restes que de 11 jeux pour cette periodes ; citons aussi 
des oeuvres de Diirer telles "\a Melancolie", "la Grande Fortune", "les 
Quatre Cavaliers de VApocalypse"...; des estampes d'Abraham Bosse, 
Rembrandt, Piranesi, Canaletto etc. La B.M.L. possede aussi des recueils 
darts decoratifs des XVIIeme-XVIIIeme siecles, de frontispices graves, 
et d'armoiries. On pourrait signaler une importante collection d'affiches 
des annees 1890-1920, frangaises et americaines.Elles ne sont 
malheureusement pas communicables, faute d'inventaire ; leur interet 
n'est pas negligeable et leur etude s'impose. 

Les partitions : 650 partitions gravees, imprimees, ou manuscrites 
(au total 230 sont manuscrites), anterieures a 1800 - la majorite est du 
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XVIIIeme siecle d'origine europeenne - beaucoup sont italiennes, 
allemandes, quelques-unes sont frangaises Certaines sont dans des 
rnanuscrits religieux ; 120 sont des partitions de motets, cantates, 
oratorios, imprimees ou manuscrites, des XVIeme-XVIIIeme siecles ; on 
remarque aussi les recueils de sonates, de suites, d'operas et de comedies 
musicales et des manuscrits de compositeurs lyonnais. 

L'acces aux collections est un peu complexe pour le lecteur non-
initie : les manuscrits sont inventories et en partie catalogues (catalogue 
imprime ou dactylographie sur fiches). La consultation se fait sur 
microfilms autant que possible ; mais on note 1'absence de politique 
globale - faute de credits -concernant le transfert de support ; celui-ci se 
fait progressivement, en fonction des demandes. 

L'acces aux imprimes se fait par le catalogue manuscrit sur fiches, 
le catalogue dactylographie sur fiches par auteurs, matieres, titres, 
illustrateurs, editeurs, possesseurs, relieurs. 

Les fonds specialises sont individualises dans les catalogues 
generaux : le fonds des impressions lyonnaises, dans le catalogue sur 
fiches par imprimeurs ; le fonds Adamoli, dans le catalogue par 
possesseurs. Certains fonds ont fait l'objet d'un catalogue particulier : le 
fonds Neufville de Villeroy (fichier par titres, auteurs, possesseurs et 
imprimeurs) ; le fonds sur le theatre est accessible par un catalogue 
redige au debut du XlXeme siecle, et par une section speciale des 
instruments generaux ; les cartes et plans font actuellement l'objet d'un 
catalogue sur fiches deja bien avance ; les estampes sont partiellement 
inventoriees et cataloguees : catalogue imprime des estampes frangaises du 
XVIeme siecle, et un autre pour le XVIIeme siecle (incomplet). II existe 
aussi un catalogue sur fiches des estampes du Fonds Ancien par sujets, 
siecles-ecoles-graveurs et par siecles-ecoles-peintres ; les portraits sont 
classes par sujets ; Ficonographie lyonnaise est accessible par un catalogue 
imprime. Les collections sont prises en compte dans les catalogues 
collectifs, certes sans aucune exhaustivite. Enfin les partitions : outre les 
instruments de recherche generaux, on peut consulter un catalogue des 
ouvrages traitant de la musique et un catalogue sur fiches par 
compositeurs. Certaines partitions sont microfilmees. 

Les communications sont encore largement directes : trop peu de 
documents sont microfilmes et peuvent donc etre consultes sans danger. 
Certes un manque de credit important affecte le fonctionnement du 
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service, comme en temoigne les acquisitions, reduites de moitie en 1991 
par rapport a 1990 . 

LA DOCUMENTATION REGIONALE 

Signalons en premier lieu qu'il n'existe pas a la B.M.L. de Fonds 
Regional en tant que tel : ce que l'on peut designer par cette appellation 
est en realite un sous-ensemble du Fonds Ancien et du Fonds General, 
gere par un service individualise dans son organisation et sa localisation : 
la Documentation Regionale, creee en 1974. Mais les collections ne sont 
pas isolees materiellement puisque les ouvrages sont ranges dans le silo 
sans qu'on leur affecte une cote particuliere . 

Le Fonds Regional consiste en une documentation datant du Xlleme 
au XXeme siecles, portant sur une aire geographique bien definie : la 
region Rhone-Alpes, qui n'a d'ailleurs pas d'origine historique en tant que 
telle : regroupement administratif de plusieurs entites culturelles et 
ethnographiques distinctes, la Savoie, le Dauphine, le Beaujolais, le 
Lyonnais, l'Ardeche. Au total, la meme superficie que la Suisse ! Lyon 
n'en est pas le seul centre important, d'ou une collaboration avec 
Grenoble, Chambery, Saint Etienne. Le souci d'exhaustivite se limite a 
Lyon et a la region lyonnaise avec comme mission de reperer, traiter et 
diffuser toute information ayant trait au cadre geographique qui lui est 
imparti. 

Les documents anciens proviennent pour pres de 50% du fonds 
Coste, collection de plus de 30 000 pieces, acquise en 1855 : 3 900 pieces 
iconographiques (plans de Lyon, evenements historiques, portraits des 
XVIIIeme et debut XlXeme siecles) ; 10 000 imprimes concernant 
l'histoire de Lyon, sous ses aspects les plus divers (politique, 
administratif, ecclesiastique, judiciaire, social et industriel) , depuis les 
origines jusqu'en 1830 ; plus de 1 300 manuscrits, presque tous relatifs a 
1'histoire de Lyon (cartulaires, pieces relatives a 1'histoire du 
protestantisme a Lyon, lettres royales adressees au Consulat) : par 
exemple , le cartulaire du Temple de Veaux (Xll-XIIIeme siecles), 
1'obituaire de Saint Paul (XHIeme siecle), les actes capitulaires de 
Fourviere (XlVeme-XVeme siecles), le grand capitulaire de 1'abbaye 
d'Ainay (XVIeme siecle), 250 recueils de petitions revolutionnaires ; 
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SUPPLEMENT AU JOURNAL, 
E T P E T I T F. S A F F I C H E S. 

ene jeunc fcmmc; c'etoit la Libertd clle-m6mequi 
vtr.t te piifeoter aux hommages de fe$ nouvraux 
trUr.i i lc$ n^rc< ia reconnoificnt , j'cntourcnt, lui 
fvprimcnt un dtvoucment & uuc rcconnoiUvnce 

<:rrne(ic. ta Libcrt^ |e$ comcmple & purott latis-
Uit dc fon ouvr.tge. 

Tuui le$ co:ur$ ^tolcnt ^panouis. ic difpntts i 
rjl^rclTc. Lc$ rcprcfentans du peopie foot dcicendus 
<t U mootagne & fe font mttts avec le peuple. je 
(uis ciefcendu avcc cux ; j'ai joui comroe cux d'un 
nouteju fpc«Saclc ; I dfpet?t de ia momagi,e etoit 
tou emcnt dcrobi par la foule immcnfc qui ia cou-
\roit cn amphtM.lrrc , en arrivant nou$ i'avion$ 
v.ie <lani fa nudite nafive , bellc de fa mjj.-flci , p-rie 
iun hmple gazon, fruit nailfant de la qSiurc rani-
m<< ; cn ce momcut «rlle nou$ paroit avoir enfinti 
4n homroei, <jue? fpcdjcle! eYtoiVdes homm« 
lilrc$! Kn mettaar le pied fur cetre terre fdcrcc , 
iliftmbbiem y puifer un nouveau degr* dencrgie; 
vembtez t)ran$, nou$ avons touch^ l.i monugne , 
l Pio« fagt$ que le geant fabulcux t nous fauron$ y 
nn.-t attacWs, nous fommes invi:icib!<$. 

jl fjur qu'uoe tite nstions\c porie jufque dan$ 
fc$ moiodres details, rempreinte 8c le curad6re du 
geoie qui Va impiile : un repa» frugal bi civique 
i couroon* la ftie ; Ie$ repreletrans du peuple ont 
donne lexemp!e; une cuil'er de boi$ i la main , Ils 
* fo tt approcbti de la gamvile k ont raang^ avcc 
W ptupte; djns aucune pirtic de ;a fi>re j|j o'ooe 
«* p'u$ beaux , car alors iU <toient le peupie , & 
k ptopk #tott eux ; routes le$ diflintfions avoient 
*ij»ru ; hcureu e confulioa , dclordre fuhlime , 
$*•* *c coordonr.t 4 tous le$ principes en le$ pro-
fjgejot, qUi s'ai|je i toutes fe$ tegles de U morule 
« 4e la politi^ue rrpubiivaine! 

Jc ne poullerai pa$ plu< loin , mon ami , ta def-
ctiptioa d'uo jour qui ceflera 4r«rneil<menf dan$ ma 
Bemoire. 

Jy ai cofit* loute» !es jouitfanccs ; j'y ai joui dc 
w U»l.«v'l.oo perluonvlie ; jy ai 4f«5 hcureux du 

• h*u< dct autret. Cc qui a redoublc met pbhirt, 
cefi quc dan$ uo ratremblement ft nombrtux , auc.m 
Kocmcne mjlheuftux nVli veou «m troub'er ia 

purtt*; jai vu avec tranfport, que le peuple , qutl^e 
pr< qu ii aii pU £cre. e(t toujoun »c pe.ipie 

rvujouj$ bon, Ivujouri difpoft 4 rouvrir fon „mc 

aux imprcfTions ce lj vertu ; car la vertu ^roif vriuaeat 
lamc decene fere , & le neuple y a pri$ pirt. 

Jc ne tc diHimulerai pa$ n^anmoins que j>ulfe deftrA 
cncorc quc-lijuvs dexr*$ dexplolion & de cbalcur dans 
cvttc mafle mimctife dc citoytns ; jc ir.e rapjclloii 
ct-$ bellcs fvtcs que nou$ avon$ c<k*br<c$ cnftrmble 
4 Pjrn ou U rrfunion du peuple ptefcntoit l imaKO 
d un volcan cr.fljmm* , txhalant avcc fierte, les 
feux d un pjtrioriime brfllant ; oti pa$ un feul ci-
toyen n'eS; olc dc$honorer de foo fiience le paf-
fage de la fljtue de U Rcpublique & de rF.*aln* ; 
je ne <e dirai donc pj$ que ceue fite ne nVair pas 
lai.le quelqjet regrcts ; mai$ tu n':enorc$ pj$ non 
plm que le fx>uvc;tir dune grjnde Uute «Jiilc une 
tmpreUion trifie tc profonde dan$ 1'arac du coupjblc , 
& j airoe i croire que Vefpece dc flupcur que j»i 
encore remarqu^e fur bten dc$ vifage$, ctoit plutdc I abattemetu du repentir que U glace de riodiffireoce. 

Quoi qu'ii en foit mon ami, & malgr* ce$ obfer-
vations que tn ne dois cepeodant pas trop gine-
ratifer, j'ai vu une bclle fite, confne pir le pa-
triotifme, ex*;ut*e par le girtie , bonoree par !« 
pr^fcnce du mjfheur & de la vertu , & fivorifte 
par tout ce qui peut embeliir une ftte, un beaa 
fo'eti . un beju lite , Sc JU milieu de toutes ccs 
be^utts naturtlles , cent inille hoames librcs, ou 
$'<Un9ant vm la lilxrt^. 

A V J S  D I V S R S. 

l!l Ciroveni Rcvnard , A!ei , Kvlltin^cr & 
G>rap. , prvpri^raire$6: eotrepreueurs d< IJ fjbrique 
dwdienoe, etab.'ie i M mtfuef , dcpancnt-nt de 
1 Ain . dt^nandcr.t , pour lervir de portier dan$ letir 
m.«.iufadute un humme btm repobiicain. fcar^on, ou 
veuf fai«$ entan<, de t'3ge de }6 4 45 an$ ; Cactunt 
ecrire 61 ayaat de bons r*pondans. 

On 3 pcrdu, ?e t8 venrdfc , 4 rhdtcf-comroun , 
au b.$ dc 1'efcjiier du bu.-eau de$ coruribimons, Ute 
pet.re CJ m< de jo.\c, quon 3 ch.nge par meg.vde 
co ureu ie m.iuvjife; ce!ui qui l'a perdue s'adrcifer» , 
pl.iv-- <•* U iViioo (cidevant pUce Siint-Jcao), 
uujfoa .1". 14, au fecond <tage. 

Imprime n°116.253, Journal de Lyon, 1794. 
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des genealogies et armoriaux des familles lyonnaises ; des incunables et 
des editions du XVIeme siecle d'auteurs lyonnais. 

D'autre part, le fonds compte 5 000 titres d'ouvrages des XVIeme-
XlXeme siecles ; 10 titres de periodiques anterieurs a 1800 et 3 000 titres 
de periodiques des XlXeme-XXeme siecles (presse satirique lyonnaise de 
la fin du XlXeme siecle et "L echo de la fabrique", journal des ouvriers 
de la soierie de 1831-35) ; 18 000 documents de bibliographie regionale 
et 250 titres de dossiers de presse depuis 1974 afin d'offrir le service de 
documentation et d'information attendu. 

Le fonds de la bibliotheque de l'ecole de tissage de Lyon, bien qu'il 
ne soit pas directement gere par la Documentation regionale, presente un 
interet local et peut donc etre evoque (voir ci-dessous). 

Dans le fonds iconographique regional, on compte : 

- 2 0000 estampes anterieures a 1900, dont des cartes et 
plans, des paysages, scenes de la vie quotidienne, portraits 
de personnalites locales (la plupart de ces documents 
proviennent du fonds Coste). 

- 20 000 photographies dont 5 000 plaques de verre, cliches 
du fonds Sylvestre (il s'agit des travaux du photographe 
industriel Jules Sylvestre (1859-1934) et d'archives 
recueillies chez d'anciens photographes de 1843 a 1930) . 
Ces documents ont ete acquis progressivement depuis 
1960. Ils interessent Lyon et la region sous ses aspects les 
plus divers (architecture, urbanisme, traditions culturelles, 
transports, industries). 

- 14 000 cliches de reportages photographiques du fonds 
Vermard (1960-1970). 

- le fonds de la Guerre 1914-18 (photos du Service Civil de 
Photographies des Armees) 

.-ajoutons que la B.M.L. possede 5 000 cartes postales. 
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La Documentation Regionale comprend aussi dans ses collections 
des phonogrammes : 180 cassettes sur bandes magnetiques d'ethnotextes et 
140 videocassettes. Ce sont des productions contemporaines (datant d'il y 
a 20 ans au plus) sur la region. Les ethnotextes contiennent "de la 
memoire orale": litterature orale, chansons, temoignages sur la vie 
quotidienne, les metiers ou encore la region (Lyonnais, Forez, Savoie). 

L'acces aux collections de la Documentation Regionale se fait par 
les catalogues generaux : catalogues du Fonds Ancien pour les ouvrages 
anterieurs a 1800, et catalogue du Fonds General apres. II existe 
cependant des instruments particuliers de recherche bibliographique : un 
catalogue sur fiches des periodiques regionaux posterieurs a 1800 
(classement par themes et titres) ; un catalogue informatique pour les 
estampes qui sont consultables sur Videralp (1 600 estampes sont ainsi 
reproduites); le fonds Sylvestre est accessible par le catalogue sur fiches 
de la phonotheque et il est consultable sur Videralp (classement par 
photos, lieux et dates) ; 800 photos sont communiquees sur tirages papier. 
Le fonds Vermard est accessible par la liste d'inventaire qui en a ete 
dressee (liste chronologique par theme). Notons enfin que le transfert 
de support est mis en oeuvre pour la presse du XlXeme siecle: les 
originaux des quotidiens regionaux ne sont plus communiques que sur 
microfilms et un vaste projet est actuellement a l'etude. 

En conclusion, on remarque que la Documentation Regionale, 
comme le Fonds Ancien avec lequel elle a des liens tres etroits du fait de 
la constitution de ses collections, souffre dune baisse de credits depuis 
quelques annees : elle a du reduire de moitie ses acquisitions et ne peut 
mener avec l'ampleur qu'elle souhaiterait les campagnes de reproduction 
permettant la conservation en etat des documents et leur communication. 
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LE PATRIMOINE DES XlXeme-XXeme siecles dans le 
fonds general 

Le Fonds General comprend des documents dont la valeur 
patrimoniale est peut-etre encore trop souvent ignoree. Ils n'ont droit, 
dans bien des cas, a aucune attention particuliere, sont librement 
communiques au public et, une tres petite part d'entre eux, heureusement, 
est conservee dans des conditions alarmantes. 

Ce Fonds comprend: 

- 50 000 titres imprimes, europeens et americains ; on note 
la presence d'editions originales de Chateaubriand, 
Lamartine, Hugo, Gautier, Merimee, Baudelaire, 
Verlaine... 

- de nombreux titres de periodiques (non chiffres), 
europeens, americains, chinois ; parmi les titres du XXeme 
siecle, on remarque le fonds de la Guerre 14-18, dans 
toutes les langues des belligerants (dont le russe). 

- des cartes et plans : les documents d'interet regional du 
fonds Coste sont dans le Fonds General. 

- des estampes : japonaises et chinoises du XlXeme siecle, 
conservees dans le Fonds General lorsqu'elles sont 
posterieures a 1800, mais communiquees au Fonds Ancien. 

- le fonds de la bibliotheque de l'ecole de tissage de Lyon : 
12 000 documents essentiellement des XlXeme et XXeme 
siecles Gusqu'en 1960) ; ce fonds n'est pas considere 
comme regional - bien qu'il soit gere par la 
Documentation Regionale - car il presente surtout un 
interet technique sur les industries textiles a Lyon et a 
1'etranger et sur des domaines voisins, tels les arts 
decoratifs, la construction mecanique, les techniques du 
tissage, la sericulture, la mode. Ce fonds a garde son 
individualite : il appartient a la ville de Lyon et a ete 
transfere a la B.M.L. en 1987. 
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- le fonds chinois qui provient de Vlnstitut franco-chinois de 
Lyon ; il comprend 5 000 monographies, 425 titres de 
periodiques des annees 1920-30, et des archives de 1921-
1946. II s'est accru ces dernieres annees du fait de liens 
culturels entre la Republique Populaire de Chine et la 
B.M.L. qui a regu ainsi un don de 3 600 livres en chinois, 
d'autres en langues etrangeres et 300 periodiques. Le fonds 
compte actuellement 15 000 volumes (monographies et 
periodiques) datant de la fin du XlXeme siecle et surtout 
de la premiere moitie du XXeme siecle ; ils concernent des 
sujets varies tels les sciences sociales, la politique et la 
litterature. Citons a titre d'exemple les publications du 
Parti Communiste chinois en France dans les annees 1920 -
un document unique - , des editions originales de grands 
ecrivains de litterature chinoise du XXeme siecle, sous leur 
forme complete. 

Des fonds dont 1'individualite a ete respectee ont ete integres au 
Fonds General: 

- le fonds Lacassagne : medecin legiste, initiateur de 1'ecole 
lyonnaise d'anthropologie criminelle, le professeur Lacassagne 
a donne en 1920 son fonds a la B.M.L., soit 12 000 volumes, 
250 manuscrits (dont 10 ecrits par des condamnes a mort) et de 
nombreux dossiers de presse sur differents themes ; 1'essentiel 
des ouvrages date des XlXeme et XXeme siecles - les oeuvres 
litteraires des XVIIeme et XVIIIeme siecles ont trouve leur 
place au Fonds Ancien -. On notera par exemple de nombreux 
ouvrages sur ou de Marat - collection la plus riche apres celle 
de la British Library de Londres - ainsi que le masque funeraire 
du personnage. A titre de curiosite il faut mentionner un 
dictionnaire manuscrit dargot et la reliure en peau humaine 
d'un ouvrage sur les tatouages. 

- le fonds de la Guerre 1914-1918 : il a ete constitue par la 
bibliotheque au moment de la Premiere Guerre Mondiale du 
fait de la politique du conservateur d'alors qui mit en oeuvre les 
moyens habituels (achats, dons, echanges) pour acquerir des 
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ouvrages repondant a un interet personnel et sans doute aussi 
afin de laisser a la posterite des documents d'actualite a valeur 
patrimoniale pour les generations suivantes, comme nous 
pouvons le constater. Les 20 000 pieces de ce fonds sont de 
nature variee : ouvrages, periodiques, affiches, brochures, 
photographies, textes de propagande ; ils concernent tous les 
pays belligerants (documents frangais, allemands, italiens, mais 
aussi des documents argentins, suedois, russes, turcs...) 

- Autres fonds comportant des ouvrages des XlXeme et 
XXeme siecles integres au Fonds General: 

- fonds de la societe de geographie de Lyon. 
- fonds de la societe d'agriculture, sciences et industries de 

Lyon.(20 000 volumes) 
- fonds d'Esperanto et de langues artificielles (800 

ouvrages du debut du XXeme siecle). 
- fonds musical, non chiffre et fondu dans le Fonds 

General. 
- fonds Bonafous (5 000 ouvrages sur la sericulture). 
- fonds d'occultisme et d'esoterisme (4 500 volumes). 
- Depot Michel Chomarat qu'on peut rattacher au fonds 

precedent : l'editeur lyonnais contemporain Michel 
Chomarat a depose en 1990 a la B.M.L. ses collections 
personnelles, soit 15 000 ouvrages divers par leur date 
(du XVeme au XXeme siecles) et leur contenu : editions 
lyonnaises rares du XVIeme siecle, ouvrages sur 
1'Histoire du livre, sur Fesoterisme, et notamment 
Nostradamus, ou 1'anarchie, des documents de 
bibliophilie contemporaine. 

L'acces aux documents se fait grace au catalogue general des 
imprimes posterieurs a 1800. Le systeme informatique GEAC a ete mis 
en place en 1989 et permet d'acceder aux titres acquis depuis cette date. 
Quant a la communication, precisons des a present que ce sont les 
originaux qui sont consultes dans la plupart des cas, sauf lorsquun travail 
de microfilmage a pu avoir lieu. 

On signalera des catalogues particuliers aux fonds individualises tel 
celui de la bibliotheque de 1'Ecole de Tissage de Lyon (catalogue par 
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auteurs et titres, certes un peu approximatif). Le Fonds Chinois constitue 
une entite intellectuelle et materielle clairement definie : 5 000 ouvrages 
sont catalogues a la main, par un bibliothecaire specialiste, sur des fiches 
par auteurs, titres, mots cles en frangais, collections ; toutes les entrees 
sont en pinyin et la description en chinois ; chaque fiche comporte un 
resume du document en frangais ; un travail de catalogage sur fiches 
dactylographiees exigerait un accroissement des effectifs en personnel. La 
encore, ce sont les originaux qui sont communiques bien que les ouvrages 
anterieurs a 1949 soient dans un tres mauvais etat de conservation du fait 
de la qualite du papier ; quelques titres de periodiques sont sur 
microfilms - il s'agit des documents les plus precieux ou ceux ayant servi 
a une exposition 

Le fonds Lacassagne a son propre catalogue imprime, par auteurs 
et sujets ; le fonds de la Guerre 1914-1918 est accessible grace a un 
catalogue manuscrit, un autre imprime datant de 1918 (incomplet), et un 
troisieme sur fiches dactylographiees.Une fois de plus, les originaux sont 
consultes, malgre l'etat degrade des documents. 

Enfin, le depot Michel Chomarat est inventorie mais non 
catalogue ; la liste d'inventaire par cote attend d'etre incluse dans le 
catalogue informatique. 

la reserve contemporaine 

On doit faire une place a part aux livres de bibliophilie : ils sont 
integres au Fonds General, sauf les documents regionaux geres par la 
Documentation Regionale. La reserve contemporaine compte 10 000 
ouvrages des XlXeme-XXeme siecles, essentiellement en frangais ; il 
s'agit d'oeuvres litteraires, de livres d' Histoire ou de sciences du XlXeme 
siecle. Citons comme specimens une premiere edition des "Fleurs du Mal" 
de Baudelaire, des livres d'artistes comme Bonnard, Zao Wou Ki, Vera 
da Silva, des livres-objets, de belles reliures. 

A la charge du Fonds Ancien jusqu'en 1989, la reserve moderne est 
desormais individualisee, mais l'absence totale de budget pour 1992 a 
empeche toute acquisition ; les annees precedentes, les 50 000 francs. 
alloues permettaient 1'achat de 20 a 30 ouvrages sur presentation des 
editeurs eux-memes. 
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On accede aux ouvrages par un catalogue (par auteurs, illustrateurs, 
relieurs, imprimeurs, editeurs, possesseurs, matieres, typographie) encore 
incomplet. Aucun travail de microfilmage n'a ete effectue : ce sont donc 
les originaux qui sont communiques. 
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Incunable 231. Le Mirouer de la Redemption, Lyon, 1479. 
N oublions pas le role majeur joue par Lyon dans 1 apparition et le developpement de 

rimprimerie en France. 
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LA VIDEOTHEQUE ET LA DISCOTHEQUE 

Apparues en 1975 et 1986 la discotheque et la videotheque font 
desormais completement partie de la B.M.L. Cassettes et disques doivent 
en effet etre reconnus comme des supports d'information caracteristiques 
du XXeme siecle et leur nouveaute ne justifie pas le mepris que certains 
leur temoignent. Emprunter ou visionner sur place amene a la 
bibliotheque toute une population qui, sans cela, ignorerait peut-etre 
1'etablissement. 

la videotheque : le fonds est compose de 2 000 videos, 
toutes consultables sur place ; 80% proviennent de la 
D.L.L. qui a negocie les droits adequats pour permettre la 
diffusion. Les acquisitions s'elevent a 250 videos par an ; 
on devine les problemes engendres par un budget trop 
mince 

la discotheque : son fonds est constitue de plus de 11 000 
disques compacts, 13 000 microsillons, 50 disques 
compacts video, des periodiques, des livres, et plus de 
1 200 partitions. Les acquisitions sont prioritaires : sur 
une production annuelle de 25 000 disques compacts, la 
discotheque en acquiert 4 000, ce qui lui permet d'assurer 
un service satisfaisant mais encore insuffisant. Elle propose 
le pret, avec des collections en libre-acces et d'autres en 
magasins, organisees en plusieurs niveaux de stockage : au 
premier niveau, les documents stockes dans les magasins 
accessibles au personnel seulement, mais empruntables 
immediatement ; au second niveau, 1'emprunt en differe. 
On remarque que les disques retires des bacs et ranges en 
magasins ne sont guere demandes : le libre-acces apparait 
donc comme une condition imperative a la consultation. 

On reviendra sur les problemes de conservation que 
posent les documents communiques et plus 
particulierement les disques vinyl, retires peu a peu du 
pret: on tente de les reserver a la conservation et a 1'etude, 
malgre les soucis budgetaires engendres par une telle 
politique. 
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Incunable 159. Dante Alighieri, La Divina Comedia, Brescia, Bonino de Bonini, 1487. 
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DEUXIEME PARTIE 
PERSPECTIVES D'UNE POLITIQUE PATRIMONIALE 

CONSERVER/COMMUNIQUER 

Conserver des documents, voila dans l'esprit de tous la raison 
d'etre d'une bibliotheque. Reservoir d'informations certes, mais dans quel 
but ? pour le seul plaisir du stockage ? Si cela a pu etre vrai a une epoque 
anterieure, reconnaissons que la conjoncture actuelle ne permet plus 
d'engranger pour engranger. La conservation comme fin en soi n'a, selon 
nous, qu'un interet tres limite, voire inexistant : l'objectif, c'est la 
diffusion et la promotion des documents soigneusement preserves, certes, 
des degradations naturelles dues au temps qui passe. Conserver et/ou 
communiquer ? le probleme trop souvent simplifie au risque d'etre 
caricature, ne se pose pas en termes d'exclusivite et l'on se doit 
d'approfondir la question afin de degager les liens qui existent entre ces 
deux notions ; nous decouvrirons qu'elles s'eclairent reciproquement. 

Les soucis de conservation sont omnipresents dans une bibliotheque, 
quel que soit le departement thematique concerne. C'est au Fonds Ancien 
qu'ils sont consideres avec le plus d'attention et qu'ils regoivent le zele 
qu'ils meritent. Les collections occupent deux etages du silo et beneflcient 
de rangements adaptes : des rayonnages metalliques propres et nets ; les 
affiches sont suspendues a des tringles, garantie d'un maniement facile et 
sur. Un systeme d'aeration des magasins permet un maintien a peu pres 
constant de la temperature (17°C), parametre soigneusement surveille au 
Fonds Ancien, contrairement aux autres etages du silo, car on sait quelles 
incidences catastrophiques une amplitude thermique trop importante peut 
avoir sur les livres aux reliures anciennes. Lhygrometrie est conforme 
aux normes en vigueur, bien qu'elle soit a surveiller de pres, voire meme 
a corriger, pour offrir des conditions optimales. Les collections du Fonds 
General sont entreposees dans les divers etages du silo dans des conditions 
atmospheriques plutot bonnes, meme si les ecarts de temperature 
saisonniers se font fortement sentir (la chaleur estivale peut commencer 
en juin !). Mais on regrette que les questions de conservation et de 
restauration des documents soient si peu considerees quand il s'agit des 
ouvrages posterieurs a 1800 : les reliures tout d'abord exigent un 
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entretien meticuleux et des refections frequentes (avec des colles non 
acides). Du fait des limites budgetaires, sont traites en priorite les livres 
les plus demandes puis les productions regionales et les periodiques. Cela 
devrait etre 1'affaire d'une personne specialisee et non un souci de plus 
incombant a une bibliothecaire deja bien occupee par la gestion courante 
d'un fonds d'Etude. 

Des problemes se posent pour les imprimes du XlXeme siecle : on 
songe de plus en plus serieusement a les sortir du Fonds General ou ils 
sont communicables au grand public, afin de les integrer au Fonds Ancien 
dont l'acces est plus reserve. La survie du support papier est en jeux : 
depuis 1850 la pate a bois a remplace la pate a chiffons d'oii 1'apparition 
de ce que l'on peut qualifier de "cancer rongeant le patrimoine", 
l'acidification. Les livres se desquament, les pages jaunissent et 
moisissent, les periodiques s'effritent et les deplier signifie les condamner 
au rebut. Les menaces les plus feroces pesent sur ce qu'on hesite encore a 
considerer comme patrimonial compte tenu de leur date relativement 
recente. Pourtant des actions de preservation, conditionnement et 
restauration proprement dite s'imposent. Surprenante est la gigantesque 
masse de documents a traiter, tandis que les methodes a mettre en oeuvre 
restent tres onereuses. Comment expliquer aux autorites detentrices des 
ressources financieres que la desacidification est un investissement et 
qu'elle permet la sauvegarde ou le maintien en etat du patrimoine, 
condition sine qua non de sa mise en valeur ? 

Une attention particuliere est donc a accorder a la memoire 
collective du siecle dernier. Celle-ci fait 1'objet a la B.M.L. d'une 
campagne de desacidification entamee en 1986. Le transfert des 
collections du XlXeme siecle dans le Fonds Ancien a deja ete evoque ; le 
probleme demeure le choix de la date butoir : fin du XlXeme siecle ? 
1919 ? - en prenant en compte le fonds de la guerre 1914-18 - . L'idee 
d'une "reserve bis" a ete emise mais rencontre les reticences du Fonds 
Ancien, peu favorable a la multiplication des sous-ensembles de cette 
sorte. 

Quant au probleme de conservation du support ecrit, on peut 
evoquer une solution mise au point recemment dans les pays anglo-
saxons : le papier permanent. Fabrique en milieu neutre a partir de pates 
chimiques blanchies, il est compose presque exclusivement de cellulose et 
d'une reserve alcaline. Ce papier dit "de conservation", voire "de 
patrimoine", est commercialise aux Etats-Unis et les bibliotheques 
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scientifiques americaines comptent deja 320 millions de volumes 
imprimes sur un tel support. La generalisation de son emploi resoudrait 
bien des problemes a 1'avenir et permettrait des economies budgetaires 
notamment pour la Bibliotheque Nationale et les Bibliotheques 
Municipales recevant le depot legal. Rappelons que la B.N. traite environ 
80 000 ouvrages par an et que le stock des livres a desacidifier s'eleve a 4 
ou 5 millions, soit 50 ans de travail au rythme actuel 7Comment gerera -
t on on alors le patrimoine accumule d'ici la ? La solution trouvee vaut 
bien de bousculer un peu le monde de l'edition qui oppose les reticences 
que l'on devine. 

Parent pauvre d'une politique patrimoniale, il est un certain type de 
documents meprise des professionnels et qui pourtant reclamerait un peu 
plus d'egards car porteur de toute une valeur sociologique et culturelle : 
les bandes dessinees. On les trouve exclusivement dans les annexes et en 
salle d'Information Generale : destinees a la consultation sur place ou au 
pret, ce sont les ouvrages les plus lus de la Bibliotheque et donc les plus 
rapidement deteriores et condamnes au rebut du fait de leur qualite 
materielle mediocre - la fragilite des reliures est reconnue par tous -. 
L'ephemere de leur existence est a regretter. Or leur valeur est 
timidement prise en compte. La B.M.L. achete depuis quelques temps des 
oeuvres des annees 30. Ne faudrait-il pas eviter d'avoir a recommencer 
avec des oeuvres actuelles ? Certes les budgets alloues sont trop serres 
pour permettre un achat en double des ouvrages - un exemplaire de 
consultation et un de conservation -. Quelle solution envisager alors ? Ne 
s'agit-il pas avant tout d'une sensibilisation des professionnels pour ce 
qu'ils considerent comme "litterature parallele" ? 

Un mot s'impose concernant les collections "Jeunesse"-
terminologie plus adaptee que fonds "Enfants"- dont la situation n'est 
guere louable. II existe un fonds dit "d'intervention" qui comporte des 
livres d'images a conserver (nouveautes, grands formats, classiques de la 
litterature enfantine) et un fonds d'illustrateurs et de livres animes qu'on 
peut caracteriser de patrimonial. On regrette la devalorisation injustifiee 
des ouvrages destines a un public jeune et on peut s'inquieter de ce qui 
sera transmis aux generations futures lorsqu'on apprend que les livres 
abimes par des prets repetitifs sont rebutes sans qu'on ait verifie qu'on en 

7 Voir Papier permanent, papier d'avenir, par Patrice Fleurent. In : Livres-Hebdo n°47, 
pp.53-57. 
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conservait bien un exemplaire dans le silo. Le manque d'inventaire et de 
catalogue explique un telle pratique. 

L'absence de notion de conservation patrimoniale dans la gestion du 
Fonds General affecte d'autres documents. Patrimoine et lecture publique 
sont difficile a accorder et le sempiternel dilemme conservation-
communication est aigu a la B.M.L. comme ailleurs. On peut evoquer une 
nouveaute qui devrait se mettre en place a 1'automne apres avoir muri 
longuement dans 1'esprit des conservateurs : ce que tout le monde a la 
Part-Dieu nomme "le pret du silo". On envisage d'integrer aux collections 
du silo les livres du fonds zero, fonds commun aux annexes de quartier , 
reserve au pret par leur intermediaire et fonctionnant donc un peu 
comme un reservoir pour les bibliotheques du reseau. Desormais ces 
ouvrages vont etre empruntables directement par les lecteurs a la Part-
Dieu. Cette mesure s'accompagne d'une augmentation du nombre de 
livres destines au pret dans le fonds d'Etude. "Soyons performants en 
lecture publique pour Vetre en conservation" pourrait etre le maitre mot 
de la politique de la B.M.L. On se heurte, il est vrai, au probleme du 
vieillissement des ouvrages les plus lus, donc les plus significatifs des 
tendances culturelles d'une population a une epoque donnee : ce sont ceux 
qui disparaissent le plus facilement alors qu'ils sont aussi les plus 
interessants a transmettre compte-tenu de leur role dans la formation des 
esprits. 

La rencontre des responsables de poles d'annexes - rappelons que la 
B.M.L. fonctionne en reseau, comprenant une centrale et 15 bibliotheques 
d'arrondissement - a permis de constater, que pour elles, la fonction de 
diffusion primait sur celle de conservation. Cependant avant d'eliminer 
un document endommage du fait du pret a domicile ou de la consultation 
sur place, on verifie sa presence dans le reseau afin de le conserver s'il 
s'agit d'un exemplaire unique. II regagne alors le fonds ZZZ de la Part-
Dieu, fonds tampon dans lequel puisent les annexes : il s'agit d'une mise a 
disposition generale plus que d'une veritable conservation. 

On signalera aussi le caractere patrimonial de certains fonds 
d'annexes, soit relatifs au quartier dans lequel la bibliotheque est 
implantee (par exemple a Vaise), soit unique dans le reseau : par exemple 
a la bibliotheque du 6eme arrondissement un fonds litteraire comporte 
des ouvrages qu'on ne trouve nulle part ailleurs - richesse apparemment 
mal mise en valeur et meconnue, car ce fonds "dort" au dire des 
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bibliothecaires - ; meme remarque pour 10% des livres de la bibliotheque 
du 3eme arrondissement ou le fonds lyonnais du 7eme arrondissement. 

Une solution intermediaire reste donc a trouver afin de concilier 
communication et conservation dans le domaine de la lecture publique 
pour eviter de laisser echapper ce qui constituera le patrimoine de 
demain. Pourquoi ne pas songer a 1'acquisition des ouvrages en double 
exemplaire ? La realite economique est la, objectera-t-on ; 1'heure n'est 
plus aux credits alloues genereusement et aux acquisitions massives. On 
observe depuis quelques annees une reduction budgetaire sensible : le 
Fonds Ancien et la Documentation Regionale ont achete deux fois moins 
en 1991 qu'en 1990 ; le Fonds Ancien disposait jusqu'a lors de 50 000 
francs et l'achat d'un livre coute 5 a 10 000 francs. Le premier chapitre 
mentionne dans le projet budgetaire pour l'an prochain demeure celui des 
acquisitions : la conservation des collections ne doit pas aller a l'encontre 
de leur enrichissement. On pergoit, par exemple, le role du Fonds Ancien 
de la B.M.L. dans le rayonnement culturel de la ville, capitale historique 
du livre. Les orientations politiques de la Bibliotheque sont donc 
determinantes et plus que jamais communiquer et conserver semblent 
intimement lies. C'est en mettant le patrimoine en valeur que nous 
pourrons le transmettre dans de bonnes conditions a nos descendants. 

L'exemple quebecois peut etre interessant a mentionner : la 
Bibliotheque Nationale du Quebec, geree par la ville et non 1'Etat, a le 
souci et le devoir de conserver les documents d'interet general. Seule au 
Quebec, elle a le mandat de conserver l'exhaustivite du patrimoine 
national publie, et d'acquerir les documents relatifs au pays. Sa politique 
s'ordonne autour de deux axes : assurer le controle bibliographique, 
conserver et diffuser. C'est donc un lieu d'information par excellence sur 
le pays et elle repond aux exigences fixees en matiere de conservation. 
Les quebecois entendent par la l'ensemble des mesures qui permettent 
d'assurer la longevite du support physique ou du contenu des collections, 
ce qui englobe la preservation et les traitements (des mesures curatives 
parfois) qui visent a prolonger la vie du document et a le rendre 
utilisable.8 

8 Voir le rapport annuel de la Bibliotheque qui nous a ete transmis tres aimablement par 
l'intermediaire de M. Ducharme. 
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La sauvegarde du patrimoine n'a de sens que si elle s'accompagne 
de sa promotion : la conservation ne peut etre une fin en soit et va de pair 
avec la communication. A quoi bon des tresors caches, meconnus ? Les 
mettre en valeur et les faire decouvrir au public, c'est contribuer a leur 
estime. Premier souci : rendre accessibles les collections grace a un 
travail d'inventaire et de catalogage. D'un ouvrage non consulte on ne 
peut conclure qu'il est ininteressant mais simplement qu'il est meconnu, 
perdu dans un fonds, non reperable par les lecteurs. Or, 1'accessibilite 
garantit la connaissance, ce qui signifie la survie d'une oeuvre. Le fonds 
Coste, par exemple, parce qu'il est catalogue, peut faire l'objet d'une mise 
en valeur et les richesses qu'il recele sont connues ; le fonds des estampes 
lyonnaises au contraire, est peu ou mal connu du fait d'absence 
d'instrument de recherche en permettant l'acces. Des documents de 
premier interet necessiteraient un personnel nombreux et qualifie pour 
effectuer inventaire et catalogue : les affiches, actuellement dispersees 
entre le 5eme et le 12eme etage du silo, attendent de faire l'objet d'une 
etude qui devrait se reveler fort interessante - notons que nous avons failli 
nous en occuper, mais un stage de trois mois s'annongait insuffisamment 
long pour mener a terme ce travail - ; de meme les cartes postales 
constitueraient sans doute une source informative, si on pouvait y avoir 
acces. Enfin signalons 1'absence de catalogue satisfaisant des ouvrages 
pour la jeunesse : seules les acquisitions effectuees depuis 1989 sont 
rentrees systematiquement sur le systeme informatique : un travail de 
catalogage retroactif serait necessaire. 

La B.M.L. participe actuellement a l'elaboration du Catalogue 
Collectif National des fonds en tant que pole associe de la Bibliotheque de 
France. On ne peu que regretter l'absence de personnel qualifie necessaire 
a une vaste operation d'inventaire puis de catalogage de certains fonds 
laisses en attente, sans compter les campagnes de retroconversion que 
1'informatisation rend plus faciles. Combien de lecteurs ignorent encore 
que les terminaux et le systeme GEAC ne permettent d'avoir acces qu'aux 
acquisitions realisees depuis 1986 ? d'ou des remarques aberrantes de la 
part de certains usagers. 

Une fois repere, un document doit pouvoir etre communique sans 
que cela n'entrame pour lui, deterioration, dommage ou alteration de sa 
nature propre. Des solutions restent donc a trouver et a mettre en oeuvre 
afin de concilier deux exigences a priori antinomiques. Lacquisition des 
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ouvrages en double exemplaire est une solution envisageable mais peu 
realiste quand 1'heure est aux reductions budgetaires. 

Le recours a des supports de substitution sur lesquels on assure le 
contenu intellectuel des documents est legitime, pourvu qu'on puisse 
toujours avoir acces a l'original : sinon il s agit de falsification et de 
tromperie. L'experience a deja ete tentee avec la realisation de Videralp : 
on a reproduit sur videodisque les estampes d'interet regional du fonds 
Coste et les cliches photographiques sur plaques de verre de la collection 
Sylvestre. Cet instrument permet 1'etude des documents iconographiques 
de grande valeur sans faire courir de risques aux originaux et rend leur 
consultation aisee et satisfaisante. On peut inscrire dans le meme ordre 
d'idee les campagnes de microfilmage de documents anciens, rares ou 
precieux, ou encore de la presse locale du XlXeme siecle, chantier 
actuellement en cours. Un programme collectif a la B.M.L., aux Archives 
Municipales et aux Archives Departementales "pour la preservation de la 
presse de Lyon et du departement du Rhdne" a ete elabore et necessite le 
degagement de credits importants (2 800 000 francs reclames par la 
B.M.L sur cinq ans avec 30 a 40 000 francs au debut pour entamer le 
travail). On devine combien il est imperatif de collaborer pour mener a 
bien des operations d'une telle envergure . 

Enfin, ce qui apparait comme la methode la plus adaptee et donc 
appelee a remplacer le microfilmage a l'avenir : la numerisation. La mise 
en valeur de l'enjeu que represente le patrimoine passe par Vemploi de 
nouvelles technologies. Le transfert de support necessite prealablement un 
travail de catalogage, d'indexation, une campagne photo (puisque ce sont 
des cliches qui sont numerises), et une saisie des donnees par 
scannerisation, donc un personnel competent et un materiel adapte. La 
Documentation Regionale prevoit de numeriser ce qui a trait a Factualite : 
dossiers de presse, listes et analyses d'articles, pour constituer une base de 
donnees textuelles d'acces rapide et precis. Le Fonds Ancien murit des 
projets du meme ordre : constituer une base de donnees a partir des 
lettres ornees, bandeaux et autres ornements secondaires des editions 
lyonnaises afin d'en faciliter reperage et identification a 1'avenir - une 
realisation d'un interet certain pour la B.M.L. et d'autres bibliotheques -. 
D autre part, est actuellement en cours d'etude le dossier prevoyant une 
vaste campagne de numerisation des fonds iconographiques : 1 000 
affiches, 30 000 gravures, 20 000 photos et des milliers d'illustrations . 
L'objectif fixe d'ici 1995 est la numerisation de 100 000 images. Les 
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travaux devraient commencer en 1993 avec le traitement de 20 000 
documents. La collaboration du Musee et de 1'Ecole des Beaux-Arts, et du 
Centre Historique de la Resistance et de la Deportation pourrait 
deboucher sur la mise au point d'une banque d'images regionale, 
accessible, pourquoi pas, en ligne. Serait ainsi assuree la mise a 
disposition du patrimoine graphique et sa conservation . 

La realisation de copies des documents audiovisuels permettrait la 
creation d'une videotheque de pret, parallelement a une bibliotheque 
patrimoniale regionale (voir p.39). Son objectif serait d'assurer un 
service de communication, consultation sur place et pret a domicile. Ces 
collections pourraient etre encyclopediques, sans pour autant 
concurrencer les structures commerciales de location. Le transfert de 
support assurerait la conservation des originaux sans en empecher la 
diffusion . Rappelons que le probleme est actuellement d'ordre juridique: 
la negociation des droits de reproduction est quasiment impossible du fait 
des budgets colossaux exiges. Des credits seraient donc a prevoir pour 
1'equipement et le fonctionnement d'une telle videotheque : 1'enjeu semble 
valable. Les capitaux mis ainsi en oeuvre auraient peut-etre des chances 
de susciter dons et investissements. 

LA DEPARTEMENTALISATION 

Le projet de reorganiser la B.M.L. en departements thematiques a 
ete elabore ces dernieres annees et l'on assistera a 1'automne 1992 a 
1 amorce de sa mise en oeuvre. A 1'origine de la departementalisation, on 
note la volonte de decloisonner les diverses collections, exigences imposee 
par le contexte culturel actuel. On ne peut plus isoler 1'image et 
1 imprime. De plus il convient de permettre a la Bibliotheque de remplir 
pleinement son role et de repondre aux attentes du public. Instrument du 
savoir, elle doit assurer un service : information, documentation et au-
dela, education et sensibilisation des lecteurs. Une interdisciplinarite 
temperee mais globale distinguera la Part-Dieu tout autant des 
bibliotheques universitaires que des centres de documentation specialises 
ou encore des bibliotheques de quartiers. Cette restructuration n'est pas 
sans affecter la vie de 1'etablissement. 



Les departements envisages sont au nombre de six : 

- "Societe", axe sur 1'economie, l'entreprise, la 
communication, la vie sociale, politique, juridique et enfin, 
l'Histoire, assurant ainsi une mise en perspective 
temporelle par rapport aux donnees avant tout 
evenementielles du departement qui privilegiera Vactualite 
dans sa dimension internationale. 

- "Litterature" : production litteraire frangaise et etrangere, 
langues, philosophie et religions ; des liens pourront etre 
tisses avec le domaine de la creation afin de faire 
reellement vivre le departement ce qui contribuera a la 
mise en valeur des fonds. 

- "Arts et Loisirs", qui regroupera les arts plastiques, le 
cinema et les arts du spectacle, la musique, le tourisme et 
les jeux. On pourra envisager d'integrer a ce departement 
la discotheque et une artotheque. 

- "Sciences et techniques", qui proposera des donnees 
encyclopediques et permanentes sur 1'actualite scientifique 
et technique, avec, comme principal objectif, d'assurer la 
transmission du savoir , par le biais de la vulgarisation. 

- la Documentation Regionale : ce departement ne changera 
pas fondamentalement puisqu'il fonctionne deja de fagon 
autonome, avec la complementarite que l'on souhaite 
generaliser entre le livre, 1'image et le document sonore. 
Sa vocation documentaire est reaffirmee, ainsi que sa 
vocation patrimoniale regionale. 

- le Fonds Ancien auquel on adjoint la designation "Histoire 
du livre et de l'imprimerie". Fonctionnant deja comme un 
departement thematique, ses activites vont etre axees sur Ia 
valorisation des collections, 1'action pedagogique et la 
vulgarisation, une collaboration accrue avec les autres 
departements ("Sciences et Techniques" en ce qui concerne 
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les techniques actuelles d'imprimerie) et le Musee de 
1'Imprimerie. 

- un departement "Jeunesse" plus specialement consacre aux 
enfants car on souhaite que les adolescents se dirigent vers 
les departements thematiques. 

On pourrait aussi s'interroger sur la creation d'un departement 
"Informatique". Nouveau support et nouveau moyen de communication 
en voie de vulgarisation, 1'informatique est sans doute appele a avoir sa 
place dans une bibliotheque publique. Une informatheque, avec 
consultation et pret a domicile de logiciels et de revues specialisees, 
pourquoi pas ? Une telle idee a deja ete lancee a la B.M.L., il y a bientot 
dix ans, preuve du dynamisme et de 1'audace de cet etablissement. Ce 
projet n'a pas ete retenu dans l'elaboration actuelle des departements. On 
peut esperer que la reflexion se poursuivra a son sujet. 

La departementalisation s'accompagne de la determination d'axes de 
developpement qui doivent contribuer a coordonner et preciser l'action 
de la bibliotheque (Vactualite, la dimension internationale, l'integration 
sociale, l'interdisciplinarite) ; d'axes de coordination qui doivent se 
traduire par des structures permanentes issues de celles qui existent deja : 
acces a la documentation, acquisition, conservation/valorisation des fonds 
(c'est a dire les moyens de la mise en valeur du patrimoine depuis les 
techniques de conservation jusqu'aux produits editoriaux) . 

On constate donc 1'eclatement de la fonction patrimoniale : elle doit 
s'imposer comme une dimension transversale et trouver sa place dans les 
departements dont les attributions seront multi-medias, multi-niveaux, et 
multi-services - dont la conservation- . Esperons une collaboration reelle 
et efficace entre les differents secteurs, politique dont d'autres biblio-
theques ont deja prouve la reussite : les exemples ne manquent pas et nous 
citerons celui de la New York Public Library, dans le cadre de 
1'exposition "Revolution in prints ; France, 1789", exemple sur lequel 
nous reviendrons par ailleurs.9 

9 Voir Donner vie aux collections, de Jacky Ebreard. In : B.B.F. t.36 n°4 (1991) 
pp.325-335. 
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L'AVENIR DE LA DISCOTHEQUE 

La place de la musique dans une bibliotheque n'est plus a demontrer 
et le disque apparait comme un document d'une valeur extraordinaire, 
completant ou complete par rimprimerie. D'ou le projet d'integrer la 
discotheque au departement "Arts et Loisirs" dans le plan de 
restructuration de la B.M.L. 

On constate en France 1'absence de discotheque d'etude et de 
conservation, a part celle des Halles, a Paris, qui frappe par son 
modernisme et son caractere pionnier (4000 cassettes et 40 postes videos 
relies par des robots). Cet exemple aurait tout interet a etre suivi. Un 
effort s'impose pour sauvegarder les fonds imprimes musicaux, 
production fragile, difficile a relier donc a communiquer et encore jugee 
inutile a stocker car n'ayant de sens que dans le cadre d'une pratique 
instrumentale. De meme, les periodiques sur la musique n'ont bien 
souvent droit a aucun egard : ils constituent pourtant des mines 
d'information de premier ordre pour comprendre les gouts et sensibilites 
d'une epoque. Ce que l'on pourrait qualifier de "fonds ancien" de la 
discotheque n'est pas inventorie encore et donc mal connu. N'oublions pas 
les pochettes de disques, elements iconographiques trop souvent meprises 
: c'est un patrimoine dont nous vivons la disparition depuis que les 
disques compacts ont succede aux disques vinyl. On risque d'en prendre 
conscience trop tard et de rechercher dans quelques annees des documents 
qui nous paraissent aujourd'hui familiers. 

Les conservateurs sont souvent mal prepares a la gestion du disque 
et certains hesitent encore a lui faire la place qu'il merite. L'etablissement 
de discotheques independantes ne semble pourtant pas la meilleure 
solution : ce serait dissocier trop radicalement deux supports d'expression 
de la pensee humaine qui sont complementaires. Comment aborder la vie 
d'une epoque en en goutant seulement la litterature, sans en ecouter aussi 
la musique ? La reproduction et la copie des documents semblent donc les 
meilleures solutions pour assurer les fonctions de communication et de 
conservation. 

On pourrait envisager la creation de centres d'etudes specialises sur 
un genre de musique donne, en s'inspirant de 1'exemple americain -
le Nashville Country Music Foundation prouve la reussite d'une telle 
entreprise - . N'est-il pas surprenant de constater, que pour qui veut 
etudier la chanson frangaise, il est plus facile d'aller aux Etats-Unis, ou 
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les infrastructures adequates permettent etudes et recherches, alors 
qu'aucune proposition n'est faite en France pour acceder au patrimoine 
national ? Une solution s'impose : s'organiser regionalement afin de 
chercher a atteindre 1'exhaustivite dans la conservation d'un, voire 
plusieurs, genre de musique, par exemple a Lyon, l'opera ; la mise en 
valeur du fonds pourrait passer par une collaboration enrichissante avec 
1'Opera municipal, afin de sauvegarder un patrimoine dont le prix et la 
richesse ne peuvent, malheureusement, etre apprecies a leur juste valeur 
de nos jours, faute de structures adaptees. Un handicap auquel il devient 
urgent de remedier. 

L'AVENIR DE LA VIDEOTHEQUE 

Compte-tenu de l'enjeu culturel et economique qui est le leur, on a 
tout interet a integrer a la bibliotheque les documents sonores et 
audiovisuels. Certes, bien des reticences s'elevent a leur egard : ils 
surprennent, du fait de leur appartenance au mouvement d'innovation 
technologique actuellement en cours. 

La politique patrimoniale de la videotheque devrait s'articuler 
autour de trois lignes directrices : 

- la collecte. 
- la conservation. 
- la promotion des images. 

Mener cette action dans un cadre regional semble plus interessant : 
on pourrait ainsi distinguer la videotheque de conservation, regionale,de 
la videotheque de pret, municipale (voir p.35). Les criteres de pertinence 
patrimoniale peuvent etre definis : 

- geographiques. 
- editoriaux (documents produits dans la region). 
- divers : anciennete, rarete, documents lies a une personnalite. 

La videotheque pourrait tendre a l'exhaustivite sur des sujets bien 
precis : on pense a Lyon, a la soierie, aux arts de la table (gastronomie, 
cenologie), a l'opera... Les acquisitions se feraient grace a des dons, des 
achats ; on pourrait souhaiter aussi l'institution d'un depot legal regional 
negocie avec FR3. Le probleme des droits de reproduction et de diffusion 
serait a examiner de plus pres afin delaborer un consensus juridique. La 
conservation de la production regionale serait ainsi assuree. II semble 
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envisageable aussi que la videotheque participe a la creation de films 
d'interet regional : l'image animee apparait comme un oeil temoin d'une 
epoque et nous ne devons pas oublier que le patrimoine se construit au fur 
et a mesure. Le collecter ne suffit pas : il faut rassembler les images du 
temps revolu mais aussi celles de ce que nous vivons, bien souvent 
appelees a disparaitre. 

Les moyens a mettre en oeuvre sont de deux ordres : financier et 
materiel. II semble logique d'esperer des subventions du Conseil Regional 
et une participation de 1'Agence de Cooperation Regionale pour la 
Documentation (ACORD) : la constitution et mise en valeur du 
patrimoine regional incombe a la region avant tout. Le traitement 
materiel des fonds necessite une campagne de transfert de support puisque 
la communication des documents ne peut se faire au detriment de leur 
sauvegarde. Pour l'instant aucune politique de conservation des images 
animees ne peut etre menee du fait de 1'impossibilite d'obtenir des droits 
de copie pour des raisons juridiques. On se heurte egalement a un 
probleme technique puisque les images doivent actuellement etre 
compressees lors de leur transposition sur un nouveau support, puis 
decompressees. Cette operation demande encore a etre perfectionnee. 
Qui ignore que la copie est le nerf meme d'une politique patrimoniale car 
les bandes s'usent, qu'elles soient ou non visionnees ? 

Autant de points a regler sur le plan regional, qu'il s'agisse de la 
negociation des droits, de la prospection - pour faciliter les acquisitions 
destinees a un public tantot large (vulgarisation), tantot specialise 
(recherche) - ou de la conservation : la D.L.L. conserve les bande meres: 
il serait bon que soient organises des relais a 1'echelon regional, assurant 
cette fonction de stockage des "masters". 

LA MISE EN VALEUR DU PATRIMOINE 

Un lieu d'exposition 

On peut esperer qu'a 1'occasion de la departementalisation certains 
projets pourront aussi etre mis en place : la creation d'un espace 
d'exposition pour le Fonds Ancien par exemple. La B.M.L. a ete congue 
sans, et les expositions qui jouent un role de premier ordre dans la 
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promotion du patrimoine ancien, ont lieu actuellement dans un hall qui 
n'a pas ete prevu a cet effet, d'ou les problemes de presentation, et surtout 
de securite, encourus par les oeuvres offertes temporairement au regard 
du public. Certes, il est loin le temps ou bibliotheque et musee allaient de 
pair - a Grenoble, a Amiens par exemple, les batiments en temoignent 
encore - . On regrette trop souvent que le grand public ne soit pas averti : 
probleme de communication et absence de formation n'en sont-ils pas la 
cause ? L'ecrit est plus delicat a apprehender et 1'opinion generale y 
semble moins sensible qu'a l'architecture qui occupe la premiere place des 
campagnes mediatiques de mise en valeur du patrimoine. Le livre fait 
figure de parent pauvre entre autres parce qu'il est difficile d'acces : il ne 
permet pas une approche tactile comme l'objet. Sa valeur emane autant de 
son contenu, dont la saisie ne peut etre qu'intellectuelle, que du contenant, 
peu parlant a moins d'une reliure exceptionnelle. On remarque que les 
livres illustres interessent plus facilement le grand public : les bandes 
dessinees par exemple, ou encore, aussi surprenant que cela puisse 
paraitre, les manuscrits a peintures : malgre leur anciennete, ils suscitent 
un engouement qui prouve que le public est touche par leur beaute et la 
finesse de leur execution. Notre civilisation est celle de l'image, comme 
l'etait celle du Moyen-Age. Le Xlleme siecle ne connaissait que l'image 
fixe alors que nous sommes familiers de l'image animee. L'enthousiasme 
du public est reel comme l'a montre une presentation de manuscrits 
enlumines aux lecteurs des annexes de quartiers, une operation menee 
brillamment a l'initiative de Pierre Guinard, conservateur au Fonds 
Ancien. A cette occasion, s'est revele le sentiment de propriete du public 
a l'egard du patrimoine national : "Cela nous appartient", murmurait-on 
tout ebaubi et admiratif en s'approchant de tel ou tel chef.d'oeuvre. 
Evoquons aussi l'exposition "Tresors du patrimoine ecrit" qui doit se 
tenir a l'automne en relation avec le "Mois du patrimoine ecrit" qui 
donnera lieu a diverses manifestations culturelles a lechelle nationale. 

Ameliorer la politique museographique de la B.M.L. semble 
s'imposer. La promotion du patrimoine passe par la. C'est une des 
composantes d'une action pedagogique et de vulgarisation puisquune 
exposition genere visites, conferences, rencontres, voire meme activites 
commerciales (vente de cartes postales, pin's et autres petits souvenirs). 
Regardons ce que font nos collegues etrangers sur ce sujet. 

L'amenagement d'un espace d'exposition devrait avoir lieu dans 
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toutes bibliotheques. Celui prevu par la British Library dans son nouveau 
site de Saint Pancras presente des installations modernes : eclairage par 
fibres optiques, ce qui elimine les risques inherents a la chaleur et aux 
ultraviolets ; vitrines climatisees en fonction des normes de conservation 
des livres (17°C et 50% d'humidite) et hermetiquement protegees contre 
les particules et les gaz polluants10. De meme la bibliotheque de San 
Francisco, en cours de reamenagement11, prevoit des espaces de 
communication, dont un lieu d'exposition pour les documents rares ou 
precieux. La presentation permanente de certaines pieces des collections 
constitue un atout pour la mise en valeur des fonds anciens, mais on doit 
veiller scrupuleusement au respect des conditions de conservation - souci 
egalement present lorsqu'il s'agit d'expositions temporaires - . Qui n'a pas 
le souvenir, en France ou ailleurs, de vitrines d'une autre epoque abritant 
des documents aux couleurs passees et plus ou moins poussiereux du fait 
de l'agressivite de la lumiere, voire du soleil, et de 1'etancheite douteuse 
du conditionnement ? Certes les conservateurs sont desormais avertis et 
mieux formes, ce qui laisse esperer que les erreurs des decennies passees 
ne se reproduiront plus. 

Presenter les collections au public n'est pas seulement devoiler aux 
non-specialistes ce qui, jusqu'a une date recente, restait 1'apanage des 
erudits et le privilege de quelques-uns. Outre le souci de democratisation 
qui anime une politique "d'ouverture", on remarque les consequences 
plus "professionnelles" d'un tel objectif. Chercher a diffuser, c'est tout 
mettre en oeuvre pour que cette diffusion soit possible et qu'on ait acces 

10 Voir La British Library a Saint Pancras, par K.R.Cooper. ln : B.B.F. t.36 n°5 (1991) 
pp.404-411. 
11 Voir La bibliotheque publique de San Francisco de Van 2000, K.E.Dowlin. In : 
B.B.F. t. 36 n°5 (1991) pp.412-419 
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au document : effort d'inventaire, de catalogage, de recherche afin de 
rediger une notice scientifique sur la piece, et enfin, transfert de support 
pour en rendre la communication aisee et la consultation sure pour 1'etat 
materiel. Signalons que cette politique est deja mise en oeuvre a la 
B.M.L. : par exemple les documents du Fonds Ancien ou ceux du fonds 
chinois sont microfilmes a l'occasion d'expositions. De meme, on peut 
evoquer ce que fait la New York Public Library pour valoriser le 
patrimoine par 1'intermediaire museographique : par exemple, 
l'exposition qui s'est tenue en 1989 a la bibliotheque centrale "Revolution 
in print : France, 1789" a donne lieu a un vaste programme de films, 
concerts, conferences et petites expositions dans le reseau des 82 
bibliotheques de lecture publique de la ville ; cette exposition a egalement 
permis de traiter une partie des arrerages de catalogage, et engendre une 
amelioration des conditions de conservation des documents examines ; la 
publication d'un catalogue visant un public cultive a fait avancer la 
recherche tandis que brochures et videos ont ete produits a l'attention du 
grand public. Les expositions font connaitre et frequenter la bibliotheque 
a toute une population specifique : en 1989, 22% des personnes 
interrogees sur le motif de leur frequentation de la bibliotheque centrale 
de N.Y.P.L. repondaient venir pour une exposition. Enfin, les expositions 
permettent d'amorcer des contacts avec des mecenes susceptibles de 
financer - de meme que les musees , la New York Public Library dirige 
son offensive vers le Japon - et motive des dons bien souvent consentis a 
la seule condition d'etre presentes au public. 

L'animation 

La B.M.L. publie une revue tous les deux mois, Topo, dans laquelle 
elle annonce et presente les diverses manifestations organisees a la 
Bibliotheque : l'Ecrit-Parade, qui est 1'occasion d'echanges avec des 
ecrivains autour de la lecture d'une de leurs oeuvres ; des conferences sur 
des sujets souvent litteraires ou historique ; Musiqu'Azimut, un cycle de 
rencontres musicales a 1'initiative de la discotheque de la Part-Dieu ; la 
rubrique "Reperes" propose quelques suggestions de lecture. Cet effort de 
mise en valeur ne peut etre qu'encourage et aurait tout interet a etre 
developpe, afin de repondre aux attentes d'un public toujours plus large et 
diversifie. 
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Poursuivant avec ce qui se fait Outre-Atlantique pour la promotion 
des collections d'une bibliotheque, nous evoquerons, toujours a la New 
York Public Library, 1'existence d'un programme de conferences (Public 
Education) a un niveau qui se doit d'etre ni trop eleve pour rester 
accessible au plus grand nombre, ni trop faible pour ne pas deroger aux 
criteres de qualites exiges par la bibliotheque ; organisees en serie afin de 
fideliser un public, ces conferences traitent de sujets varies pour que 
1'acces y soit plus large. De multiples publications emanent aussi de la 
bibliotheque. 

Expositions et conferences demeurent au coeur de la strategie de la 
New York Public Library pour s'attirer les generosites des mecenes : par 
son souci de diffusion de ses richesses aupres des audiences les plus 
variees en respectant avant tout les principes originels de gratuite et de 
large ouverture a tous, la bibliotheque apparait comme un centre de 
culture vivante, dote d'un role de forum. Lyon n'est pas New York, 
certes, mais l'inspiration n'en demeure pas moins possible12. 

1'appel au mecenat 

Regardant encore ce qui est devenue pratique courante en 
Amerique du Nord, et qui est en passe de 1'etre en France meme dans le 
domaine des musees par exemple, nous nous arreterons brievement sur 
les nouvelles perspectives qu'offre le mecenat13. Dans la repartition 
actuelle du financement culturel, on note le poids des collectivites locales 
qui 1'emportent sur l'Etat et se decouvrent ainsi une responsabilite 
croissante dans 1'appel au financement par des entreprises privees. Les 
faveurs de celles-ci vont plus volontiers a la creation qu'a la conservation 
du patrimoine strito sensu, mais n'est-ce pas la justement le moyen de 
relier deux notions dont nous avons vu la complementarite ? Le mecenat 
apparait comme un signe de vitalite pour les entreprises et traduit le 
dynamisme de 1'etablissement public qui en beneficie : ce dernier fait 
figure de pionnier a l'heure actuelle, compte-tenu du caractere novateur 
d'une telle pratique. C'est aussi un facteur de pluralisme culturel, vue la 

12 Voir Donner vie aux collections, par Jacky Ebreard. In : B.B.F. t. 36 n°4 (1991) 
pp.325-335. 
13 Voir Problemes economiques, n°2060 (3 fevrier 1988), pp.2-8. 
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dimension internationale des faits et flux economiques et une 
manifestation du souci commun de la qualite de la vie culturelle. 

Le patrimoine recevrait ainsi un soutien financier permettant son 
sauvetage ou son entretien et son exploitation a des fins pedagogiques, 
touristiques, ou ludiques. Dans le domaine du livre, les entreprises 
sollicitees pourraient etre principalement les editeurs, et en particulier les 
editeurs d'art, de bande dessinee, de prix litteraires, les imprimeurs et 
autres metiers gravitant autour du livre. Une telle politique conduirait des 
interets divers a collaborer. 
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CONCLUSION 
VERS UNE POLITIQUE REGIONALE 

On sait que la loi de 1986 a transfere aux regions des competences 
de Etat en matiere culturelle, et decentralise les credits prevus a cet effet. 
Le concours particulier de la Dotation Generale de Decentralisation est 
une enveloppe geree par le Conseiller au Livre et a la Lecture, pour 
subventionner les depenses de fonctionnement ou d'investissement des 
bibliotheques de lecture publique. On remarque que la seconde part de ce 
concours est plus souvent sollicitee pour aider a 1'equipement en mobilier 
ou en materiel informatique que pour amelioration des conditions de 
conservation des Fonds Anciens", comme le suggere la loi. L'obtention de 
subvention dans un tel but n'a pourtant pas a repondre a des criteres 
d'eligibilite particuliers et, rappelons le, les sommes allouees peuvent 
atteindre jusqu'a 50% des depenses engagees. On comprend donc combien 
il est regrettable que les bibliotheques municipales profitent aussi peu 
d'une telle offre. 

La region Rhone-Alpes, comme bien d'autres en France, participe 
au financement de 1'Agence de Cooperation Regionale de Documentation 
(ACORD) qui mene une politique de sensibilisation aux problemes 
patrimoniaux et met en oeuvre les moyens de les resoudre. 

L'interet de la mise en place de Bibliotheques Municipales a 
Vocation Regionale, comme le stipule une loi tres recente (13 juillet 
1992) est manifeste. A l'origine de ce projet, il y a la creation de la 
Bibliotheque de France : les B.M.V.R. ont ete con?ues comme poles 
associes de la B.D.F. afin d'elaborer un reseau bibliographique national 
avec des relais en region. Sur les 32 B.M.V.R. potentielles -bibliotheques 
municipales des villes de plus de 100 000 habitants ou des chef-lieux de 
region- 15 recevront des credits particuliers pour s'agrandir ou s'equiper, 
afin de repondre aux exigences de leur nouveau statut. On peut noter 
qu'aucune demande n'a ete deposee par une bibliotheque municipale de la 
region Rhone-Alpes. 
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Le constat de Vexistant ayant ete fait, on peut s'interroger sur les 
perspectives qu'offrirait le developpement de ces B.M.V.R. 

Le premier objectif serait de constituer un pole regional qui ait 
pour mission d'acquerir une documentation exhaustive sur la region. 
Cette ambition est actuellement celle de la Documentation Regionale de la 
B.M.L. et on a deja evoque la creation d'une videotheque patrimoniale 
vouee a la conservation (voir p.40). II faudrait envisager une politique a 
plus grande echelle, avec la participation financiere du Conseil Regional 
et l'institution d'un Depot Legal regional. Ainsi serait pris en compte 
toute la production bibliographique locale. Second objectif : on 
conserverait le patrimoine documentaire deja present dans la region, celui 
concernant ou produit en region, mais le patrimoine national conserve a 
la Bibliotheque Nationale ne serait plus l'objet de mesures particulieres. 
Que de gains de place, de temps et d'energies si chaque etablissement 
jouait un role defini, en coordination avec les autres, dans un projet 
politique d'ensemble : La concentration des actions de preservation des 
ouvrages - plus ou moins anciens, nous 1'avons dit - permettrait 1'emploi 
de moyens plus rentables et plus performants sur les plans techniques et 
scientifiques. Par exemple, les campagnes de microfilmage auraient tout 
interet a etre menees sur toute une region dans un souci d'economie et 
d'harmonisation. De meme, la restauration materielle des livres ou des 
reliures, garantie de qualite et de securite pour les ouvrages. 

Deux principes de fonctionnement accompagnent 1'institution de 
structures regionales : la specialisation des fonds et la collaboration des 
differents etablissements. 

- les collections d'interet regional seront evidemment 
specialisees, du fait de 1'individualite de chaque region. On 
peut concevoir aussi la constitution de fonds bien 
particuliers, du fait de l'historique de la bibliotheque : la 
B.M.L. possede ainsi un fonds d'esoterisme et d'occultisme 
qu'il serait bon d'accro!tre. On peut esperer une certaine 
collaboration entre etablissements d'une meme region pour 
eviter de mener une politique personnelle et isolee 
d'acquisition, ce qui conduit a des depenses inutiles 
specialement regrettables a 1'heure des economies et 
restrictions budgetaire. 
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- la collaboration s'impose en complement. D'une part, les 
besoins d'instances de cooperation transversales, trans-
administratives et parfois, trans-frontalieres se font de plus 
en plus pressants. D'autre part, les moyens techniques dont 
nous disposons desormais permettent des echanges 
nombreux, rapides et fiables. L'informatisation generalisee 
de fa?on harmonieuse, et dans une optique d'echanges 
toujours plus larges, permet le travail en reseaux, 
condition indispensable a la constitution des bibliotheques 
en differents poles documentaires. 

Les fonctions de conservation du patrimoine serait la priorite des 
B.M.V.R., laissant aux autres bibliotheques le soin de se consacrer a la 
lecture publique. Le cas de la region Rhone-Alpes est particulier : le 
cadre regional y etant administratif et ne refietant aucune homogeneite 
ethnographique ou une quelconque tradition historique, il faudrait 
envisager la designation de trois B.M.V.R. : Lyon, Grenoble et 
Chambery. Des projets d'action regionale sont actuellement formules : un 
catalogue collectif automatise des livres anciens et des fonds locaux, 
1'etablissement d'une politique d'elimination et d'acquisition, 1'acquisition, 
par le biais de l'ACORD, d'un equipement collectif, 1'etablissement de 
normes de qualite pour les interventions de restauration, 1'incitation du 
secteur prive au mecenat culturel... 

Mais un obstacle demeure, et de taille : 1'absence de conscience 
regionale associee a la notion de patrimoine. Le patrimoine serait-il reste, 
dans la profondeur des mentalites, ce bien personnel, herite de ses parents 
et a transmettre a ses enfants ? Difficile elargissement d'une approche 
familiale a une approche nationale , voire internationale. 
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La perspective d'une action regionale semble etre une solution 
d'avenir, compte-tenu des enjeux economiques et politiques actuels, et des 
outils informatiques dont nous disposons : efforts, certes, de clarification, 
de specialisation et de concentration des activites, avec des gains 
d'efficacite en matiere de service public et de conservation du patrimoine, 
a la cle. Au dela du cadre regional frangais, des echanges internationaux 
seraient envisageables, notamment a Lyon. Par sa position geographique, 
la ville est au centre de 1'Europe, atout qu'il serait interessant d'exploiter. 
Pourquoi ne pas rever a une bibliotheque europeenne ? 

Nous terminerons par ce mot de Malraux : 
" / /  fau t  fa i re  pour  la  cu l ture  ce  que  Ju les  Ferry  a  fa i t  pour  

Vinstruction : enrichir le patrimoine en aidant la creation (le patrimoine 
de demain) et assurer la democratisation en le rendant accessible aux non-
inities,\ 
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